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Des femmes chinoises palestiniennes, 
guadeloupéennes, tunisiennes, 

allemandes ont participé au meeting : 
«Femmes unissons-nous!» 

Vendredi soir, salle de la Mutualité, à Paris, des femmes chinoises, 
palestiniennes, guadeloupéennes, tunisiennes, allemandes, sont venues 
apporter leur soutien et leur participation au meeting que les commu­
nistes marxistes-léninistes de France organisaient sur le thème «Solida­
rité de lutte des lemmes du monde entier». 

Leur présence soulignait de façon éclatante la portée de l'événe­
ment, la fraternité combattante qui unit les femmes révolutionnaires 
d'Europe et du tiers monde. De même que les nombreux messages 
envoyés par les partis marxistes-léninistes d'Europe témoignaient de 
l'importance qu'ils attachent au combat des lemmes pour leur émana 
pation, partie intégrante de la lutte générale du prolétariat. 

Dans l'intervention centrale l'oratrice de l'Humanité-Rouge devait 
rappeler : 

nDans le monde entier, les femmes prennent une pari de plus en 
plus grande aux combats révolutionnaires. 

»Dans le monde entier, grâce à leur action, les femmes foni reculer 
les tabous et les préjugés. 

uDans le monde entier, elles ont pris elles-mêmes en main leur 
libération. 

«Les lemmes sont une immense force révolutionnaire. Elles l'ont 
prouvé et le prouvent chaque jour davantage. Sans leur participation 
active, aucune révolution ne peut être victorieuse, aucune lutte de libé­
ration nationale ne saurait triompher.» 

C'est là un lait que plus personne ne peut ignorer. Pas même les 
révisionnistes qui après avoir longtemps méprisé les luttes des femmes 
s'ellorcent maintenant de les récupérer pour les dévoyer, les écarter du 
combat révolutionnaire, tenter d'en faire des agents actifs de leur entre­
prise de trahison nationale au service du social-impérialisme russe. 

Mais les temmes sentent déjà, nettement ou encore confusément, 
que les dirigeants révisionnistes ne sont rien d'autre que des ennemis 
de la révolution, des ennemis de l'indépendance des peuples, des enne­
mis de la cause des lemmes. C'est pourquoi, sur ce terrain là aussi, il 
est indispensable que les marxistes-léninistes répondent à leur attente, 
mènent la lutte idéologique et politique, soutiennent les luttes des lem­
mes pour leur émancipation, les aident à s'organiser elles-mêmes et leur 
tracent les perspectives politiques dans lesquelles elles inscriront leur 
combat pour le conduire à la victoire. 

Le récent meeting de l'Humanité-Rouge a connu un grand succès. Il 
est un cinglant démenti à la mystification que les dirigeants révision­
nistes viennent d'organiser en direction des femmes à Saint Ouen. L'au­
dience internationale qu'i l a rencontrée manifeste d'une laçon éclatante 
que les lemmes refusent le révisionnisme et sont fermement détermi­
nées à le combattre. 

Mais cette manitestation n'est qu'un premier jalon dans ce combat 
qui doit s'approlondir et se concrétiser dans un travail d'enquête de 
discussions, de propagande, d'action, mené à la base auprès et avec la 
masse des lemmes de notre peuple. C'est là une tâche historique qui 
nous incombe, déterminante pour notre combat révolutionnaire : appe­
ler les femmes du peuple de France et les aider à oser prendre en main 
leur destinée, les tâches de l'indépendance nationale et de la révolution. 

COMMANDEZ. D I F F U S E Z 
Le numéro spécial de «FEMMES DANS L E COMBAT» 

Reproduisant les messages et interventions prononcés au meeting 
"FEMMES UNISSONS-NOUS h 

Ce numéro sortira jeudi 19 juin 
adresser vos commandes à : Femmes dans le combat, 17, rue du Sentier -

75002 Paris le numéro : 1 F 

Après la mort de Cabane 
M E N T E Z , M E N T E Z , I L EN R E S T E R A 

T O U J O U R S Q U E L Q U E CHOSE 
Dans la nuit de jeudi à vendredi, quelques heures après la manifestation 

condamnant la répression de la police et des milices patronales contre les milliers 
de travailleurs en lutte pour le droit au travail, deux bombes étalent posées au 
domicile du secrétaire général de FO. Bergeron, et du rédacteur en chef de 
l'AFP, Bernard Cabanes. Samedi matin, ce dernier succombait à ses blessures. 

Aussitôt, sans la moindre preuve, des journaux, diverses personnalités ont 
porté des accusations qui, quels que soient les futurs résultats de l'enquête, ne 
seront jamais démentis. C'est là quelque chose d'habituel chez la bourgeoisie. 
Ainsi en Italie combien de crimes ont été attribués aux "gauchistes" dont les 
enquêtes révélaient par la suite qu'ils étaient le fait de groupes d'c^trêrr.e-droi-
te ? Le ministre de l'Intérieur, Poniatowski, procède de même. N'at-t-il pas 
déclaré vendredi qu'il avait la conviction par «analyse politiques qu'il s'agissait 
A'tun acte de provocation de nature gauchistes ? 

L'exploitation intensive de ces plasticages montre en définitive qui ils ser­
vent. Ils ont permis et permettent à la bourgeoisie de relancer sa propagande sur 
le thème de la violence inutile. C e c i au moment même où du 
«Parisien libérés au Câbles de Lyon en passant par Chausson la classe ouvrière 
se voit violemment réprimée lorsqu'elle occupe les usines contre le chômage et 
les licenciements, pour refuser de faire les frais de la crise. 

(SUITE PAGE 41 



Face aux superpuissances en Amérique Latine 

«NOUS NE SOMMES UNE COLONIE 
D E PERSONNE» 

m Nota ne tommes une colonie 
dr penonnem. c'est une affirmation 
du président du Pérou Juan Velasco. 
qui vvprini* U volonté d'indépendan­
ce dei pays latino-américains. Depuis 
deux ans. la rivalité des deux super-
grands l'est aiguisée en Amérique 
laline, maii la lutte antihegémonique 
des pays et des peuples a pris un 
grand essor. 

Depuis deux ans, les rêvuâonnistes 
soviétiques ont lait tout leur possible 
pour s'infiltrer en Amérique latine 
et pris l'offensive dans leur rivalité 
avec lea Etats-Unis. Les impérialistes 
américains quant à eux, ont fait de 
leur mieux pour tenir les révisionnis-
lea soviétiques é l'écart et pour con­
tre attaquer. Le coup d'Etat du Chili 
de septembre 73. a été le reflet 
de cette lutte acharnée pour la do­
mination de l'Amérique latine. E l 
celte lutte continue... 

Côté soviétique, c'est la Lactique 
habituelle : prétendre être «l'alliée», 
le •soutiens et se servir des senti­
ments -anti US * pour éliminer l'in­
fluence des Etats-Unis el prendre la 
place, Dans le domaine économique, 
c'est par le moyen de L'a aide o el du 
commerce que les dirigeants de Mos­
cou tentent de s'infiltrer ; pour la 
première fois, ils ont vendu des 
armes lourdes dans le continent , 
en 1974, ils ont acheté des mar­
chandises invendues, chaussures, vun 
da de bctuf, café : et profitant de la 
• crise économique», us tentent l'in­
filtration et l'extension de leur in­
fluence. Dans le domaine militaire, 
c'est l'escalade des activités navales 
tt aériennes soviétiques dans la ré­
gion ; pour la ISéme lois, la flotte 
soviétique a fait croisière dans la mer 
des Caraïbes ! A la lin de septembre 
1974, Ion d'une démonstration de 
force, la flotte russe comportai! un 
croiseur porteur de missiles oKresta 
classe». Récemment, l'avion de re­
connaissance navale «Ours D» a fait 
son i' •• n n- vol de reconnaissance et 
de collection de renseignements au-
dessus de la mer des Caraïbes. 

Les impérialistes russes préparent 
l'expansion et font étalage de leurs 
forces a la barbe de leurs rivaux US. 
Mais ceux c l ne se laissent pas taire, 
convaincus que le continent latino 
améncaln leur revient de «droits- ! 
Pour barrer la route à rinflucnce 
soviétique. Us ont proposé, à deux 
reprises en 1974, « l'établisse :r.ri>i 

d'une nouvelle communautés en 
Amérique latine ; ils ont aussi cher­
ché à adoucir leurs rapports avec 
certains pays latino-américains, pro­
mettant des compromis sur la ques­
tion du canal de Panama, sur la loi 
de commerce et octroyant d'im­
portants crédits â des pays latino-
américains qui acceptent déjà «l 'ai-

(ItiniMiaiidez.diff usez 
le «G II IDF. DES FILMS 
\ \ l ï - I M P K R I A l K H -

-300 J i l u i - répertoriés 
• 150 films analysés 

En vente â F-100 
70,rue de Belle ville 
75020 Par» 
L'ex .,18 F . 

de» soviétique. Ils, ont également 
intensifier leur déploiement mili­
taire h* long de leurs cotes, dans la 
mer dm Caraïbes et sur le canal de 
Panama ; ils ont révise leur législa­
tion pour fournir de nouvelles 
armes à des pays latino-américains. 
Schleiinger, secrétaire d'Etat â la 
défense, n'a pas mâché ses mou : 
le 26 février, devant la chambre 
des représentants, il a dit : 

*// y a un afflux massif d'armes 
soviétiques vers l'Amérique laline 
el les Etait-Unis suni préit à pren­
dre Inu les let mesures nécessaires 
priur maintenir nmrr séeurtiè dans 
l'hémisphère occidental». 

Par leur rivalité les deux super­
puissances font peser une menace 
sur le continent, mais aujourd'hui 
la lutte contre elles gagne en am­
pleur et en intensité. 

Les peuples Ulino^rnéricains 
combattent la domination et l'agres­
sion des impérialiste! US auui bien 
que l'expansion el la pénétration des 
sociaux-impérialistes soviétiques. Des 
dirigeants de nombreux pays latino-
américains onl déclaré catégorique-
mont que les pays latino-américains 
ne doivent pas se débarrasser de leur 
dépendance d'un pays pour dépen­
dre d'un autre. Le président péru­
vien Juan Velasco a dit : «Nous ne 
sommet une colonie de personne. 
Nom ne tolérerons pas que noire 
dignité et mure flrrté soient piéli-

nées à un prit qurlconqur. or ou 
force, m 

Cela expliqua pourquoi la pres­
sion ot les pratiquai trompeuses 
appliquées par les deux superpuis­
sances contre les pays la Uno amé 
ricains se heurtent a des obstaclei. 
E n réfutant toujours de signer le 
protocole additionnel 2 au «Traité 
visant l'Interdiction des armes nu­
cléaires en Amérique latine», en 
prenant une attitude hegémonlste 
à la conférence sur le Droit de la mer 
et à d'autres conférences interna­
tionales et en se livrant a des acti­
vités de subversion et d'intervention 
en Amérique latine, le révisionnisme 
soviétique a révélé plus clairement 
sa nature socUltkmperiabsta devant 
les peuples latino-américains. Las 
pays latino américains ont aussi 
rejeté la proportion avancée par 
l'impérialisme américain sur l'éta­
blissement d'.une nouvelle com­
munauté» en hémisphère occiden­
tal La troisième «nouveau dialo­
gue» entre les Etats-Unis et les 
pays latino-américains, qui devra 
avoir Heu dans la capitale argentine, 
s aussi (ail long feu dans la lulle 
contre la nouvelle loi de commerce 
américaine. 

De moins en moins, les deux su­
perpuissances ne peuvent faire la 
pluie et le beau temps en Amérique 
latine. Voilà un fait récent tout à fail 
important. 

LA CRISE 
ECONOMIQUE 

AU JAPON 
Depuis 18 mors U crise écono­

mique se développa, at ceci malgré 
les mesures d'urgence prises par la 
gouvernement. Selon les statistiques 
officielles, l'indice de la production 
industrielle pendant la dtrnièit année 
fiscale (mars 74-mars ' 51 a baissé 
de 8,5 %. C'est la crise la plui im­
portante depuis la guerre. 

En avril 75, les chiffres montrant 
une baisse plus importante encore : 
baisse de 28,3 % dei commandes 
reçues par l'industrie mécanique, 
de 41,5 dans le secteur fabrication, 
62 % dans le secteur pétrochimique 
et carbochtmique , 62,2 % pour le 
papier, 41.9 * pour le 1er et l'acier 

Par ailleurs les ventes baissent et 
les stocks grossissent . i un tel taux 
d'accroissement, il faudra bientôt 
des années pour les liquider. 

La situation du commerce inter­
national va elle aussi de mal en pis. 
Les Etats-Unis et la plupart dei pays 
capitalistes ouest-européens sont en­
trés en crise en même lumps que le 
Japon. Aussi la «guerre du commer­
ce» engagée entre eux pour se rejeter 
le fardeau des crises n'a t Bile ïamais 
été si acharnée. 

210 mi l l ia rds de dol lars d ' a r m e m e n t s 
dans le monde 

L'inslitul de recherche de U paix 
i: In i ili virrit de publier u»n 
annuaire 1975 - sous le titre «les 
armements et le désarmement dans 
le monde -, Voici quelques données 
tirées de tel annuaire qui se passent 
de eommetilaire : la course au\ ar­
mements ,i laquelle se livrent les 
deux super pu Lvsuiuea y apparaît 
éclatante. 

*Le monde dépense chaque an­
née une lommr considérable d'argent 
pour les armements plus de 210 
milliard* de dollars en 1974 -. De­
puis des années, let Itattt'na et 
l'Union soviétique ont payé la 
rmnorité de l'argent affecté aux 
armrmrmt t.n IV 74 par exemple, 
let déprnses dr cet deux puissances 
ont occupe nO '{ du total. Les deux 

alliances ma/rurrs. l'OTAN et le 
pacte dr Varsovie, en ont pavé 
80 % pour la même année. 

»l. 'arsenal nucléaire stratégique 
US comprend environ SOU bom­
bardiers stratégique., 41 sous-marins 
stratégiques à propulsion nucléaire, 
et I 054 missiles stratégiques basés 
au sol. Celui de l'URSS : 140 bom­
bardiers stratégiques nucléaires, 42 
sous-marins stratégiqurs à propul­
sion nucléaire et I 540 missiles stra­
tégiques basés au toi. Ainsi let Etats-
Unis et l'Union soviétique ont assez 
d'armes nucléaires pour détruire cent 
fols l'autre partie, t.n plus det forces 
Stratégiques impressionnantes, les 
USA et l'URSS ont déployé des dizai­
nes de milliers d'armes nucléaires 
lactiques. L'Europe compte à elle 
seule rnriron 7 000 armes nucléaires 

tactiques US et 13 500 armes nucléai­
res soviétiques.» 

Ce sont des chiffre» impression-
nantt peut-être, qui permellenl d'in­
terdire aux révisionnistes soviétiques 
leurs litanies sur la «détente-... Doi­
vent-ils nous impressionner, nous 
rendre pessimistes pntf autant ! Les 
connaître, prendre conscience qu'ils 
manifestent la volonté agressive des 
deux superpuissance» cl notamment 
t L-IU- de n ' K S S i l . Ht.im » " pré 
parer en conséquence a la guerre et é_ 
l'agression, mobiliser hivernent le 
peuple de notre pays conlre elle*, 
telle esl la riposte efficace i ce) 
déploiement, tar i-m... M l'his­
toire Ta prouvé cent i - k» aimes, 
M puissantes soient elles n'ont em 
raison de la détermination infle­
xible de* peuples pour leur indé 
pendance el leur liberté. 

Révélations de la presse australienne 
Dans un récent article, le jour­

nal australien iiVanguard» organe du 
Parti communiste d'Australie |mar-
xiste-kininiite), dénombre les activi­
tés agressives du social impérialisme 
i proximité de l'Australie. Par exem­
ple 

a Un nombre croissent de sous-
marins nucléaires soviétiques croisent 
au large de la côte ouest de rAus-
tiahe. Les plans pour le déploiement 
des nouvelles forces soviétiques dans 
cette région sont en application. La 
rivalité des superpuissances s'acharne 
en océan Indien. Au cours des 18 
mois passés, des nions d'espionnage 

soviétiques ont fait 71 vols de recon­
naissance au-dessus de l'Australie 
la plupart de ces vols ont eu lieu 
dans un demi-cercle de Derby à 
Albany, en Australie de l'Ouest. 
Les objectifs de ces vols d» recon­
naissance sont des bases militaires 
américaines tn Australie.* 

Oam un autre article, aVan-
fuard» cite un reportegt du aPost-
Courier», autre journal australien, 
à propos de l'île? de Menus, petite 
îl i de l'archipel de Bismark, eu 
nord de la Nouvelle Guinée. Sans 
cette Ile, une poignée de gins ont 
signé uns pétition qui demande 

qu'une partie de l'Ile soit remise 
à l'Union soviétique comme empla­
cement de basa navals ! Pindant 
la seconde guerra mondiale, c'était 
l'impérialisme US qui avait fait de 
l'Ile de Manus une base militaire. 
Aujourd'hui, c'est le social-impé­
rialisme russe qui veut an faire 
autant, car cette fameuse «pét> 
tiom semble fort evotr été inspi­
rée par Moscou , pour quel but 
veut-il une base è Manus située 
* dts milliers de km de l 'URSS? 
Ce ne peut être pour sa défense ; 
mais bien, comme base d'agres­
sion. Encore un fait qui en dit 
long... 
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OFFENSIVE CONTRE LE CHOMAGE 
Nous publions la suite de la lis­

te des entreprises qui sont en grève 
avec occupation contre les licen­
ciements ou menaces de licencie­
ments, que ce soit contre la ferme­
ture de l'entreprise ou le licencie­
ment d'un certain nombre de tra­
vailleurs. 

Certaines durent depuis très long­
temps (tanneries françaises réunies, 
Buda.eic.}. dans certaines l'occupa­
tion s'était arrêtée, puis de nouvel­
les menaces s'étant fait jour (com­
me à Piron Bretoncellesl les tra­
vailleurs ont réoccupé de nouveau. 

Certaines de ces tuiles sont 

connues de nos amis lecteurs, d'au­
tres non. Aussi nous appelons nos 
amis et camarades qui se trouvont 
dans le secteur de ces entreprises en 
grève, à se rendre sur place, à discu­
ter avec les grévistes pour s'infoimer 
de leur lutte et à laire patvenir ces 
inlormations au journal. I l faut que 

notre quotidien, qui est celui de la 
classe ouvrière, parle de ces luttes, 
qu'i l soit au service des travailleurs 
en lutte pour leurs revendications 
immédiates ; que ce soit sur l'emploi 
ou sur les autres problèmes de l'ex­
ploitation capitaliste. Osons aller 
vers les masses. 

Entreprise Industrie Ville Nb. de salariés 
(et de licencie­
ments envisa­
gés). 

Dale du dé­
but de l'occu­
pation. 

Entreprise Industrie Ville Nb. de salariés 
(et de licencie­
ments envisa­
gés}. 

Date du dé 
bul de l'oceu 
pation. 

T . F . R . Tannerie Annonay 490 salar. 
(liquidation) 

12 Juillet 74 E V E R W E A R Textile St Quentin 201 salar. oc­
cupent, produi­
sent, se payent. 

10 février 

BUDA Confection Toulon 50 salar. 31 Juillet 74 

201 salar. oc­
cupent, produi­
sent, se payent. 

BUDA Confection Toulon 50 salar. 31 Juillet 74 
CHAUF-
FOUR 

Imprimerie Vitry 235 salar. 14 février 
RADIAC Electro. Briare 60 salar. 2 octobre 74 

CHAUF-
FOUR 

Imprimerie Vitry 235 salar. 14 février 

FANTASIA Maroquinerie Lyon 300 salar. 5 décembre 
74 

L A 
T A R N A I S E 

Bonneterie Castres 140 salar. 27 février 

ISOTUBE Tubes Marquette 60 salar. 13 déc. 74 SOCORAD Radiateurs Arras 130 salar. 2 mars 

C.L .E.M. Confection Villeneuve-
sur-Lot 

30 salar. 16 déc. 74 ENTRA-
COMET 

Construc­
tions 

Hagondange 45 salar. 7 mars 

PIRON Métaux Bretoncelles 80 salar. 16 déc. 74 SOTRIMEC Caravanes Trignac 400 salar. 15 mars 

MAPA-FIT Chaussures 
en caout. 

Chalabre 300 salar. 8 janvier 75 TEPPAZ Electrophon Craponne 230 salar. 18 mars Chaussures 
en caout. 

Papeteries d 
LACOUR-
TENSOURT 

Toulouse 250 salar. 
(fermeture de 
l'entreprise) 

24 mars 
G R I F F E T 

AMISOL 

Grues / 

Produits en 
en amiante 

Marseille 

Clermont-
Ferrand 

400 salar. 

270 salar. 

10 janvier 75 

début janvier 

Papeteries d 
LACOUR-
TENSOURT 

1 
Toulouse 250 salar. 

(fermeture de 
l'entreprise) 

24 mars 
G R I F F E T 

AMISOL 

Grues / 

Produits en 
en amiante 

Marseille 

Clermont-
Ferrand 

400 salar. 

270 salar. 

10 janvier 75 

début janvier 
Abattoirs de 
vollailes 

Pleymet 25 mars 

T R I T O N Métaux Baqnolet 180 salar. 28 janvier 

Abattoirs de 
vollailes 

T R I T O N Métaux Baqnolet 180 salar. 28 janvier 
SOCO-
MATEC 

Matériel Pezenas 75 salar. 
occupent, 
produisent, 
se payent. 

4 avril 
ALOA-
MARINE 

Bateaux de 
plaisance 

Cannes 250 salar. 31 janvier 
SOCO-
MATEC 

Matériel Pezenas 75 salar. 
occupent, 
produisent, 
se payent. 

4 avril 

BADIN 

GRANDIN 

Métaux Toulouse 

Electronique Montreuil 

45 salar. 

500 salar. 

3 février 

5 février 

HELIO-
Lor raine 

Imprimerie Dombasle 
(Meurthe et 
Moselle) 

Mise en liqui­
dation 
(40 ouvr.J 

12 Juin 

PTT-Par is nord 

V I C T O I R E POUR L E S 
A U X I L I A I R E S 

Les postiers de la «salle 21 u 
de Paris tri Nord Landv avaient 
déclenché la grève le 4 juin, â l'an­
nonce du licenciement d'un auxi­
liaire. De leur cote les responsables 
révisionnistes ont tout fait pour dé­
mobiliser les travailleurs IH.R No 
283-2841. Mais en se plaçant sur une 
juste position de classe, contre les 
licenciements et les manœuvres révi­
sionnistes, nous avons obtenu 

- La réintégration dans son poste 
de notre camarade licencié (alors que 
les dirigeants révisionnistes avaient 
proposé sa mutation sur un autre 
service!. 

- La suppression des menaces de 
sanctions visant 13 travailleurs qui 
s'étaient montré particulièrement 
combatifs. 

• Pas de retenue de salaire pour 
l'arrêt de travail. 

Correspondant H.R. 

Fonderies de Mousserolles (Bayonne) 

UN NOUVEAU CRIME DU C A P I T A L 
Ces derniers jours aux fonderies, 

un ouvrier d'entretien a trouvé la 
morl : alors qu'il travaillait sur le toil 
de l'usine vieux et pourri, une plaque 
d'Everile a cédé et il s'est écrasé sur 
le sol de l'usine. Est-ce dû à la fata­
lité ? Bien sûr que non ! Bien que 
cela ait été signalé plusieurs (ois, ces 
plaques n'ont jamais été changées. 
Aucune passerelle n'existe sur ce 
toit, aucun point d'attache pour une 
corde de sécurité. Avec cela la mort 
de noire camarade aurait pu être 
évitée. Les vraies raisons de l'acci­
dent il faut les chercher dans le 
mépris qu'onl les patrons de nos 
conditions de travail, pour eux 
seul le profit compte. Tous les jours, 
les ouvriers des fonderies engraissent 
les patrons au détriment de leur vie 
el de leur santé : rappelons-nous cette 
travailleuse intoxiquée par les gaz 
d'une machine â capots, ce camarade 
blessé par la chute d'un morceau de 
feraille détaché de ta «pieuvre», let 
accidents de l'atelier d'ébarbage, sans 

compter ceux qui s'usent lentement 
jour après jour en portant des char­
ges, «n respirant cet air chargé de gaz 
et de poussière. 

Mais que font les dirigeants de la 
CGT î Alors que les patrons crai­
gnaient la colère des ouvriers, ils ont 
tout fait pour démobiliser les ou­
vriers, les détourner de l'action 
classe contre classe en s'en remettant 
â cet organisme de collaboration de 
classe qu'est le comité hygiène et 
sécurité. Alors qu'une action «de 
masse et de classe» s'imposait, rien, 
aucune mobilisation dans les chan­
tiers. Mais ils allaient révéler leur 
vrai visage quelques Jours plus tard. 
Après avoir sorti un premier tract 
non sur l'accident mais sur la fête 
des mères (!), ces traîtres à la classe 
ouvrière en sortaient un second sur 
la décision de Giscard de supprimer 
la célébration du 8 mal et qu'ils 
avaient titré «au nom des intérêts 
des travailleurs, se dresser contre 
une décision offensante" ! C'eat-â-

dire au nom du social-impérialisme 
russe. 

Mais ces traîtres ne sauraient 
bâillonner le prolétariat et son 
parti : en effet, le lendemain des 
obsèques nous avons trouvé sur les 
murs de l'usine des affiches du 
PCMLF. alors qu'à l'intérieur se 
trouvait en divers endroits un tract 
de La cellule Robert Barnetche du 
PCMLF, dénonçant ce crime du capi­
tal et appelant â la mobilisation pour 
de meilleures conditions de travail. 

Exigeons que toutes les mesures 
de sécurité soient prises dans tous 
les chantiers. 

A bas les révisionnistes faux 
défenseurs des travailleurs et actifs 
agents du social-impérialisme russe. 

Un ouvrier marxiste-léniniste 
de l'usine 

E C O U T E Z L E S R A D I O S RÉVOLUTIONNAIRES 
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Succès de la journée d'information sur la Palestine 
L i amedi 14 juin, une impor 

lente journée d'information a l'écou­
te de la Palestine s'est déroulée à 
Péris, organisée notamment par l'As 
loctetion médicale franco palesti 
menne, l'Association de solidarité 
franco-arabe, le Collectif national 
pour la Palestine et le journal Pa-
lestine-lnlorrnations avec la partici 
pation de deux responsables pales­
tiniens de l'OLP. 

Environ 200 personnes étaient 
présentes parmi lesquelles, des ro 
présentants et représententes d'or­
ganisations qui soutiennent la Résis­
tance palestinienne ainsi que de 
nombreux travailleurs immigrés. Les 
communistes marxistes léninistes de 
France et le CILA étaient présents à 
ce colloque. 

«NOTRE REVOLUTION EST 
P L U S F O R T E QUE JAMAIS» 

Le représentant de l 'OLP en 
France, Ezzedine Kalak ouvrit la 
tournée par une intervention tur La 
situation au Proche-Orient et rappela 
les nombreuses victoires remportées 
par la Révolution palestinienne : le 
reconnaissance internationale de 
l'OLP comme seul représentant légiti­
me du peuple palestinien (Oe lo con­
férence d'Alger à l'ONU). la recon 
naissance de l'entité palestinienne, 
le développement des opéialions mili 
(eues de ta Résistance dans les ré 
gions occupées, etc Très applaudi, 
il conclut en réaffirmant U certitude 
du peuple palestinien de remporter 

la vicloire linale. 
Puis un responsable palestinien 

prit la parole sous la forme d'un té­
moignage personnel sur la situation 
des Palestiniens en exil el sous 
l'occupation. Il rappela comment 
les sionistes employaient couram­
ment les méthodes les plus barbares 
telles que les tortures, les arresta­
tions massives, les expulsions, les 
déportations, destructions de villages 
entiers et de camps palestiniens pour 
étoulter toute volonté de Résistance, 
que les sionistes recourrenl fréquem­
ment à la censure sur les journaux 
et que les (ournaliites ne pouvaient 
s'exprimer librement sous peine d'ex­
pulsion ou d'emprisonnement, citant 
le u s d'un journaliste qui, ayant 
émis des réserves sur le droil à 
l'existence d'Israël, avait «myité 
rieusemento disparu. 

Lors du débet qui suivit cette 
intervention, le professeur Vincent 
Monteil fit d'importantes révélations 
publiques sur l'assassinat de Mah­
moud Al M. mu lu n en accusant 
preuves à l'appui Albert Libermann, 
conseiller è l'ambassade d'Israël é' 
Para, d'avoir été l'instigateur de 
l'assassinat du militant palestinien. 

Puis le tilm «l'Olivier» réalisé 
par le groupe Cinéma Vincennes (ut 
projeté. Ce film relaie clairement 
l'hisloiro du problème palestinien, 
à travers des témoignages et de riches 
documents, ainsi que la situation 
actuelle du peuple palestinien refoulé 
et opprimé sur se propre terre par 
l'Etat fasciste, raciste et expansion­
niste d'Israël, de même que celle de 
la résistance armée qui se développe 
chaque jour davantage. 

L U T T E R CONTRE 
L'ANTISEMITISME 

Ensuite, le professeur Nabil Shaat, 
directeur du Centre de planification 
de l ' O L P , fit une importante et lon­
gue intervention sur U réalité actuel­
le, la révolution palestinienne, les 
possibilités de règlement négocié et 
la libération de la Palestine. L'orateur 
expliqua comment les sionistes 

ont tout tait pour étrangler le peuple 
palestinien en étoulfani sa culture, 
son identité nationale, son indép.n-
dance, etc L'oreteur a dénoncé la 
propagande mensongère, lépantve 
même au sein des organisations 
progressistes, et utilisée contre la 
Résistance palestinienne Dans sa 

lerme volonté de lutter conlre 
l'antisémitisme, la Résistance pa 
lestinienne a d'ailleurs tété le 30eme 
anniversaire de la libération des 
camps de concentration. 

L'orateur a également révélé qu'à 
la prochaine conférence au sommet 
des pays arabes, la Résistance pales­
tinienne va mettre à l'ordre du jour 
un projet de charte des droits des 
Juits vivant dans les pays arabes 

« L E S C H A N C E S O ' A B O U T I R 
A G E N E V E S O N T N U L L E S B 

A propos de la situation au Sud 
Liban, le responsable palestinien a 
déclaré que si les ambitions israélien 
nés étaient d'annexer des territoires, 
elles n'en étaient pat moins égale 
ment de ciéer une hostilité contre les 

fidayinn et de frapper les organisa­
tions progressistes libanaises. Le sio­
nisme cherche è utiliser le gouverne 
ment libanais pour réprimer les 
organisations palestiniennes et è créer 
une division au sein d'une mima 
communauté arabe : mais ceci s'avère 
un échec complet car la solidarité 
se renforce entre les oeuples libanais 
et palestinien. 

Pour ce qui est de la situation 
actuelle de le Révolution palestinien­
ne, l'orateur a insisté sur le lait que 
tout en serenlorçant elle développait 
de plus en plus des opérations mili­
taires efficaces . Il a déclaré : 
• La Révolution palestinienne est 
l'avant garde de la révolution dam 
le monde arabe». 

Quant aux règlements négociés, 
Nabil Shaat. répondant à une ques­
tion qui lui était posée, a déclaré : 

H Les chances d'entamer des négo­
ciations i Genève sont hypothéti­
ques. Les chances que le dialogue 
s'instaure et que les négociations 
se déroulent, sont encore plus hypo­
thétiques Mais les chances d'aboutir 
à une solution à Genève sont 
absolument nulles... a moins d'un 
renveisement de rapport de forces, 
par exemple à la suite d'une cinquiè­
me pierre» 

L'orateur a clairement réalfirmé 
que la Révolution palestinienne s'op­
pose et continuera de s'opposer ter 
moment à toutes les manoeuvres, 
pressions, ingérences d'où qu'elles 
viennent, des ennemis comme dts 
alliés ; la Résistance palestinienne 
maintiendra son indépendance totale 
vis à vis de tout pays. 

Puis Nabil Shaat a démomré que 
l'intérêt de l'Europe réside dans la 
coopération avec les peuples arabes 
et palestinien. 

OE NOMBREUX MESSAGES OE 
SOUTIEN DE PERSONNALITES 

POLIT IQUES ONT ETE LUS 

A l'issue de cette louinée d'infor­
mation, une nouvelle étape a été 
franchie dans l'impulsion d'un cou­
rant de solidarité réelle et do soutien 
large au peuple palestinien, héioique 
dans sa lutle pour recouvrer sa pairie 
usurpée. Il reste que celle informa­
tion, ce matériel, ces témoignages 
vivants ne doivent pas, ne peuvent 
pas constituer une lin en soi et être 
gardés en cercle restreint. Tous les 
amis Ju peuple palestinien ainsi que 
nous mêmes devons prendre en main 
un mouvement de messe de solida­
rité et de popularisation entre le 
peuple palestinien et le peuple fran­
çais. 

Chant i l l y 
LES LADS MANIFESTENT 

ET A F F R O N T E N T LA POLICE 
Dtmunihe après-midi ù Chan 

lilly c'était le four du grand prix 
dr Diane. Dés 13 heures des lads 
distribuent des tracts au public el 
exposent leurs revendications légi­
times. Depuis trois ans le syndicat 
natlimal des entraîneurs qui les 
exploite, refuse la signature d'une 
convention collective, et les salai-
m des lads de Chantilly con­
tinuent d'être parmi 1rs plut bas 
'V I' de l'heure après cinq ans 
d'apprentissage/. Ouvriers agrico­
les mal pavés, les lads doivent de 
plus s'occuper de 5 à 6 chevaux. 
Auwi les lads exigent-ils :desaug-
mentatlons de salaire, un lad pour 
trois chevaux, la suppression dr 
l'examen à la fin de /'apprentis-
sage pour let /eunet. 

Pour appuyer leurs revendi­
cations. Ht ont décidé de passer 
è racihm. 

AH Heures la première coune 
est rngagée. Peu avant l'arrivée 
ISO lads ir précipitent sur la pis­
te, m contraignant les chevaux à 
dévier leur courte, faussent ainsi 
les résultats el portent un coup 

aux intérêts des eniiatnrurt. A 
IS heures pour la deuxième cour­
se les lads recommrmeni leur 
aelion. 

A 16 heures un détachement 
dr erndarmerie à cheval arrive, il 
doit bientôt repartir tout 1rs sif­
flets et les huées, mais H est rem­
placé par des gardes mobiles qui 
tentent d'arrêter ir délégué syndi­
cal des lads. Les lads répondent 
par une juste violence de classe à 
la violence réactionnaire des gar­
des mobiles. Certains arrachent 
des barrières et se font des gour­
dins avec lesquels ils mènent en 
déroule la gendarmerie. La grande 
masse des gens manifeste ouverte­
ment son soutien aux lads, l'on 
entend 'Liberté ' Liberté !• et 
applaudissements quand let gen­
darmes abandonnent le terrain. 

Les lads ont décidé de pour­
suivre leur action résolue p,squ 'à 
la satisfaction de leurs revendica­
tions. 

Soutien total à leur /uste mm-
Iwt dr classe f 

La Centre d'Etudes pour l'Indépendance nationale 
organise une réunion publique 

FRANCE • T I E R S MONDE : SOLIDARITE 
Jeudi 19 juin à 20h 30 

44 Rue de Rennes - Paris 6èmt 
• • • • 

Avec la participation de : 
L'Appel L'Humanité Rouge - La Nouvolla Action Française -

L'Union des Jeunes pour le Progrès - . 

Participation aux frets : 4,00 F 

(SUITE OE LA PAGE 1) 
Par la voix d'un Georges Marchais déclarant «La violence n'a /amais été le 

lait du PCF*, les révisionnistes onl fait chorus avec le reste de k m classe, con­
damnant eux aussi la violence en bloc, cachant qu'elle peut être réactionnaire 
ou bien révolutionnaue. injuste ou juste, qu'elle peut servir la bourgeoisie ou 
bien le prolétariat, confondant la lutte de la classe ouvrière avec les mancruvrei 
et In provocations de la bourgeoisie. 

Pour notre part, nous pensons que celte tempête qui se déchaîne contre la 
"Violence*, pour la «paix» sociale, montre bien à qui profitent ces plasticages. 
Nous savons que les attentais comme ceux du 12 juin sonl toujours le fail de 
groupes ultra-réactionnaires qui s'opposent aux masses et cherchent à en justi­
fier la répression. Nous pensons aussi qu'il ne faul pas oublier que dans le 
cidre dt leur rivalité pour dominer l'Europe, les deux superpuissances, t l sur­
tout le social-impérialisme russe, ne cessent de fomenter complots et manœu­
vres subversives pour créer un climat de troubles qui puisse les favoriser. 

En aucun cas, nous ne devons oublier cet'e situation, et confondre les actes 
terroristes avec la juste et nécessaire violence révolutionnaire des masses. 
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